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EDITORIAL PAR AGNES BLANCARD : POUR UN 
DPE SPECIFIQUE AU BÄTI ANCIEN  

Un Trésor pour la France, c'est le bâti ancien  ! Notre, votre bâti ancien  ! 

Un Trésor pour la France, les villages préférés des français, les petites cités de 
caractères… Le bâti ancien fait la beauté de nos villes, de nos villages, de nos 
campagnes. Chacune et chacun aime rencontrer et voir cette beauté.  

Nous devons faire vivre ce patrimoine majeur dans la transition écologique. 
Pour cela, nous devons réclamer un DPE (diagnostic de performances 
énergétiques) spécifique pour le bâti ancien. 

Un cri d'alarme est lancé, nous ne pouvons avoir le même DPE que les bâtis 
contemporains. Notre richesse, celle de posséder nos matériaux à bâtir (terre, 
bois, sable, matériaux biosourcés) qui, avec la chaux, nous procurent une 
isolation et un bien-être intérieurs tout en respectant la respiration de nos 
murs. 

L'équipe de Maisons Paysannes de l'Yonne, en coordination avec l'équipe 
nationale de Maisons Paysannes de France, travaille pour qu'un DPE 
spécifique pour le bâti ancien soit défini, afin de remédier aux erreurs 
constatées quand on applique la formule unique de calcul de ce diagnostic.    

Diagnostic, audit, performances, préconisations,  amélioration, classement, 
réforme, passoires, contraintes, tous ces mots font partie de la souffrance du 
dossier «   DPE spécial, spécifique pour le bâti ancien   ».  C'est un travail en 
collaboration avec les divers organismes de l'Etat, les autres associations de 
défense du patrimoine, qui alerte le Gouvernement. Souhaitons bonne route 
à un futur DPE adapté pour notre bâti ancien. 

P. 7 : Programme 
d’activités 2023 - 
2024 - Courrier 
des lecteurs

La façade de la maison du Pilori à Joigny

mailto:hm.delorme@maisons-paysannes-yonne.org
http://www.maisons-paysannes-yonne.org
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Deux figures tutélaires des Maisons 
Paysannes nous ont quittés cet été : 
Michel Fontaine et Bernard Collette.  
Nous voulons nous joindre aux hommages que Michel Fontaine, président 
d’honneur de Maisons Paysannes de France, a reçus lors de sa disparition. 
Au poste de commande de MPF de 1997 à 2011, il a renouvelé l’association 
par son autorité, son dévouement et son “entregent". Citons la 
modernisation de la revue, la contribution à la création du G7 Patrimoine 
comme instance de consultation officielle et surtout l’étude ATHEBA sur 
l’amélioration thermique du bâti ancien qui a définitivement fait entrer la 
défense du bâti rural et plus largement ancien dans la modernité. Enfin son 
livre sur les “Tendres maisons” paysannes.  
Une perte plus directe a frappé notre association icaunaise : celle de Bernard 
Collette qui nous a quittés en août dernier. On connait toutes ses réalisations, 
du château de Fontainebleau à l’hôtel de la Marine à Paris en passant par les 
multiples chantiers qu’il a conduits dans le département, en Bourgogne et 
ailleurs en France, ainsi que les nombreuses distinctions qui ont récompensé 
ce travailleur brillant et infatigable. Parfois, en guise de signature, suivant 
l’exemple de Viollet-le-Duc, il apposait son effigie sur certains monuments. 
Parmi toutes les qualités de cet homme de caractère, nous retiendrons sa 
vision humaniste de l’architecture  : pas de grands monuments ni de petits 
bâtiments mais l’architecture et ces différentes mises en oeuvre au cours du 
temps. Le village de Jouancy illustre cette conception. Maire de 2001 à 2014 
et châtelain de ce tout petit village d’une vingtaine d’habitants, il s’est attaché 
à en conserver le bâti et à améliorer son cadre urbanistique et paysager pour 
en faire un lieu “pimpant  et agréable à vivre”. Après avoir relevé de ses 
ruines le château, conduit la restauration de l’église, aménagé la place 
centrale, il avait tout récemment rédigé l’étude préalable au chantier de 
restauration du lavoir, ouvrage remarquable dans ce lieu perché en haut 
d’une colline. Il fut pour notre association un extraordinaire initiateur. Ayant 
accepté d’être notre référent architecture, il ne mesura jamais son temps 
pour expliquer, écrire dans notre Lettre, faire découvrir monuments et lieux 
remarquables comme Noyers. Bernard restera dans nos cœurs et nos 
souvenirs. HD, GB, FB, AD. 

Inger Christensen : La Vallée des papillons, Alphabet et autres poèmes, traduit du danois par Janine et Karl Poulsen, Préface de Janine Poulsen, 
NRF Poésie Gallimard, 2022. 
Poète danoise, née le 16 janvier 1935 à Vejle dans le Jutland, elle est morte le 2 janvier 2009 à Copenhague. Rien ne destinait cette jeune femme, née d'une mère 
cuisinière et d'un père tailleur, à une carrière littéraire internationale. Jean-Pierre Siméon a rassemblé 5 œuvres de la poëtesse. Je voudrais insister sur Alphabet qui 
mémorise les 4 milliards d'années nécessaires à l'apparition de la vie sur terre, laquelle peut être anéantie en un instant... 
Ce long poème croise la série alphabétique avec la suite de Fibonacci (NDLR : en mathématiques, la suite de Fibonacci est une suite de nombres entiers dans 
laquelle chaque nombre est la somme des deux nombres qui le précèdent). Il se développe comme une plante et pousse jusqu'à la lettre N comme anonymie (en 
danois navnløs). Le fait de nommer les choses évite l'oubli total. En convoquant tous ces mots de l'univers, la poëtesse célèbre la vie sous toutes ses formes : “la vie 
est sacrée” a t-elle écrit dans son œuvre “et la Terre qui nous porte, pourrait après un cataclysme retourner au néant". Mais laissons-nous porter par l'évocation 
passionnée des choses de ce monde, à la lettre J :  
“La nuit de juin existe, la nuit de juin existe, 
le ciel enfin comme porté aux hauteurs 
célestes et en même temps abaissé aussi tendrement que 
lorsque 
les rêves sont visibles avant d'être rêvés ; un espace comme  
évanoui, comme rassasié de blancheur, un tintement sans heures 
de rosée et d'insectes, et personne dans cette filandre…”. 
Janine Poulsen 
 Sur France Culture voir : https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcast/poesie-et-ainsi-de-suite/Inger-Christensen 

 

Bernouil : une église en 
forme de trèfle 
Sur les chemins de Saint-Jacques dont il porte 
le nom, un petit bijou roman vous attend, 
dans le Tonnerrois, entre Roffey et Dyé. Sur 
une terre cédée par Louise de Clermont, 
duchesse d’Uzès, cette église au rare plan 
quadrilobé est une petite merveille construite 
à proximité de l’ancien château. Elle fut 
sauvée de la ruine et restaurée en 1978 par 
Bernard Collette : sa voûte originelle avait été 
remplacée par une charpente de bois qui 
l’alourdissait, menaçant de la faire s’effondrer. 
Sa taille l’apparente plutôt à une chapelle 
funéraire du XVIe siècle. François de 
Cannelle, seigneur du lieu, y a été inhumé en 
1630. 
Si vous ne connaissez pas cette petite 
merveille, réservez votre prochaine journée du 
patrimoine pour aller la visiter. Vous ne serez 
pas déçu(e)s. EC
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Le bassin du lavoir

Visite de quelques chantiers d’adhérents - Propos et 
iconographie recueillis par Elisabeth Chat et Hélène Delorme

Quatre chantiers de restauration d’adhérents volontaires 
pour présenter leurs réalisations. Nous avons pensé que cette 
enquête serait utile pour faire progresser nos connaissances 
en partageant nos difficultés et nos réussites. 
   
A Villeneuve-sur-Yonne la restauration 
d’une maison vigneronne 
Rue du Grain d’anis, longeant le chemin qui 
mène à la Haute-Epine, au bas d’une longue 
parcelle idéalement exposée pour la culture de 
la vigne, une maison vigneronne datant des 
années 1850 attendait une vraie restauration. 
Polystyrène et faux plafonds avaient, au fil du 
temps, défiguré cette petite demeure bâtie sur sa 
cave de vigneron. 
Ses propriétaires firent appel à MPY et à des 
entreprises certifiées, aux amis et aux proches 
pour commencer de lourds travaux qui 
dureront plus de deux ans et demanderont à 
tous détermination, patience et opiniâtreté. 
Les faux plafonds furent descendus, les sols 
décaissés, les murs mis à nu.   Pas moins de 17 
remorques de gravats rejoignirent la déchetterie. 
Seule l’ossature de silex de la maison subsista. 
Portes et fenêtres furent changés, plomberie et 
électricité refaites à neuf. Les sols sont maintenant 
de carreaux anciens récupérés et les plafonds ont 
retrouvé les poutres originelles. Un système 
ingénieux permet de rejoindre n’importe quelle 
pièce autour d’un axe central de circulation 
simple et fluide. 
Une petite cour adjacente, dont le puits n’a pu 
être conservé, permit de créer une vraie cuisine, 
couverte de zinc par les frères Billet, pour libérer 
de cette fonction l’espace de vie.  
Une seule des 2 cheminées fut reconstruite. Un 
poêle à bois complète et/ou se substitue à un 
chauffage central au gaz. L’emplacement du four 
à pain a été préservé dans le mur où affleure le 
bâti de pierre, de silex et de brique. 
A l’arrière de la maison et ne communiquant 
qu’avec l’extérieur et le grenier, une pièce, à 
l’origine une grange, attend, après avoir subi 
l’incendie puis la restauration, d’être convertie, 
d’un côté, en chambre d’ami, de l’autre, en abri 
de jardin. 

  

 

A S a i n t - S a u v e u r - e n - P u i s a y e l a 
transformation d’une étable en logis  
La ferme des Perreux jouxte le marais du Branlin, 
une des rares zones humides encore intactes de 
l’Yonne, gérée par le Conservatoire des sites 
naturels bourguignons. Construite au XIXe 
siècle, elle comprend, autour d’une cour fermée, 
un logis d’une harmonieuse symétrie et plusieurs 
bâtiments utilitaires. Après avoir assaini la cour 
par un drainage, Valéry a entrepris de 
transformer une étable en logis pour en faire un 
gîte. 
Il a commencé par nettoyer le lieu  : desceller les 
mangeoires en pierre, abattre la cloison intérieure 
en brique, creuser le sol humide et sali par les 
anciens animaux pour préparer le futur 
« hérisson » sous carrelage. Sa priorité : éclairer le 
bâtiment en ménageant sur le pignon sud-est des 
fenêtres ouvrant la vue sur le marais, 2 pour le 
rez-de-chaussée, 2 pour l’étage. 
  Il s’est conformé au modèle des fenêtres 
existantes, avec quelques adaptations. Pour 
retrouver le nombre d’or, il a conservé la largeur  
(1 mètre) mais agrandi la hauteur à 1,618 mètre. 
Les entourages reprennent le mode d’assemblage 
et les joints d’un centimètre montés à la chaux. 
Pour des raisons d’économie, il a substitué aux 
anciennes pierres calcaires taillées, des pierres 
reconstituées.  
 L’enduit de la façade au mortier de chaux est en 
cours. La couche finale sera posée au printemps 
et colorée avec le sable du sous-sol du terrain. 
Pendant l’hiver, Valéry passera les gaines pour 
l’électricité, la plomberie et avancera la 
menuiserie. Il envisage de monter un chantier 
participatif  avec l’aide d’un professionnel qualifié 
pour poser sur les murs un enduit de terre-paille 
allégé, qui utilisera l’argile de son petit domaine 
et la paille de cultivateurs voisins.   
Pour mener à bien son chantier, Valéry s’est 
appuyé sur les livres des Editions Terre Vivante, 
notamment ceux de J.P. Oliva et S. Courget. A 
MPY, il a trouvé des stages apportant les 
connaissances et le partage indispensables aux 
auto-constructeurs.  

A Villeneuve-sur-Yonne : la maison vigneronne : en haut 
avant et après la restauration - en bas : la maison restaurée

Aux Perreux : de gauche à droite et de bas 
en haut : le marais, la grange, le pignon 
avant et après la pose des fenêtres
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Le lotissement de 7 logements
Juliette Six

Les enduits extérieurs terminés

A Saint-Vinnemer  : Guy le maitre 
d’ouvrage et André l’architecte  
Pourquoi solliciter l’expertise d’un architecte ? 
Guy : La maison, très ancienne et en relativement 
bon état, avait néanmoins souffert diverses 
altérations dont la réparation implique un suivi 
attentif. Il convenait aussi de faire les travaux dans 
les normes de l’art et en respectant les matériaux 
anciens. L’architecte aide pour les plans et les 
travaux importants et aussi pour les détails  : choix 
des couleurs, des pièces en fer forgé, épis de 
faîtage, dessin des fenêtres, des volets… Idem pour 
trouver les artisans qualifiés.  
La construction fut menée au début du 16ème par 
la famille de Courcelles. Edme de Courcelles, dont 
le blason surmonte la porte d’entrée, légua à Jean 
«  bastard de Courcelles  » le fief  de Plancy qui 
occupe une partie de Saint-Vinnemer. A la mort 
d’Edme, la maison fut à nouveau rattachée au 
château de Tanlay. Elle fut ensuite transformée en 
ferme, ce qui la protégea, mais conduisit à 
plusieurs altérations importantes. La porte de la 
tourelle fut déplacée, des ouvertures furent créées 
pour entrer le foin etc. Pour la remettre dans un 
état satisfaisant, il fallait l’expertise d’un architecte 
du patrimoine. Nous avons travaillé avec François 
Peyre puis André Drozd qui ont apporté beaucoup 
à la restauration.  
Pourquoi la présence d’une tourelle centrale ?  
André  : Au Moyen Age, on utilisait des échelles 
pour monter d’un niveau à l’autre. Les maitres 
occupaient le premier, les serviteurs le grenier, les 
vivres le rez-de-chaussée. Le soir, on retirait les 
échelles pour protéger les habitants. Après les 
guerres de religion, des escaliers furent construits 
en hors d’œuvre comme ici. Autour de la tourelle 
centrale, temps fort du bâtiment, les autres parties 
s’ordonnent symétriquement, en respectant le 
rythme temps faible – temps forts pour 
l’alignement des ouvertures et des lucarnes.  
Quels sont les éléments remarquables de cette 
restauration ? 
André : La toiture a été refaite par l’entreprise Roy. 
Les dévirures bien placées assurent une bonne 
évacuation de l’eau et une souplesse agréable à 
l’œil. Les ruellées en bordure, y compris sur les 
toits en tuiles losangées des annexes utilitaires, sont 
esthétiques et moins coûteuses que des arêtiers en 
tuile. Le piochage des anciens enduits a dévoilé 
une couleuvrine et le bouchardage des pierres en 
chaines d’angles. L’enduit neuf  à la chaux a été 
lissé à l’éponge pour supprimer la laitance et 
dévoiler les différents grains du sable. On a enlevé 
les barreaux posés lors des guerres de religion à 
toutes les fenêtres. A l’exception de quelques 
petites fenêtres, les vitraux n’ont pas été repris car 
chers, obscurcissant et non isolant.  
Guy  : Tous ces détails doivent beaucoup à 
l’intervention de l’architecte. Ils justifient 
l’inscription de la maison aux Monuments 
historiques faite en 2006 pour la protéger ainsi que 
son cadre bâti et paysager.    

A Lucy-sur-Yonne la réfection des toitures   
 La maison de Geneviève et Dominique date au 
moins du XVIIIe siècle, avec des parties modifiées 
au XIXe. Le colombier est plus ancien, si l’on en 
croit les meurtrières de ses murs et la partie plate 
de l’un d’eux indiquant le départ d’un chemin de 
ronde placé sur une enceinte extérieure 
aujourd’hui disparue.   
 A leur entrée dans la propriété, la suppression des 
bâtiments parasites qui entouraient les granges et 
la façade est de la maison parut d’autant plus 
urgente qu’ils étaient couverts de fibrociment 
amianté. Une fois terminé ce travail très couteux 
car les normes en sont exigeantes, la restauration 
s’engagea par le haut vu l’état piteux des toitures, 
en 2017 pour le colombier, en 2020 pour la 
maison. Outre les tuiles tombées, les charpentes 
présentaient de multiples désordres, les réparations 
antérieures ayant remplacé ou moisé les pièces de 
chêne endommagées par des bois tendres moins 
résistants à l’eau et au temps.   
  L’entreprise Bernard Pinon fut chargée des 
travaux car, outre son expertise, elle prend en 
charge la réparation des toitures et des charpentes 
ainsi que des enduits. Le colombier fut la partie la 
plus délicate  : beaucoup de désordres  ; beaucoup 
d’ajustements pour la pose du lattis et des tuiles 
gironnées à mettre en place en 3 tranches 
superposées afin d’éviter les trop petites tuiles dans 
les dernières rangées au sommet. Une grande 
attention a été donnée à la réparation des pierres 
d’entablement et des pannes sablières en bois (voir 
le trait de Jupiter sur l’une d’elles). 
Pour les toits de la maison, ont pu être conservées 
toutes les pièces de charpente sauf  la plupart des 
pannes sablières et des blochets (un blochet est une 
courte pièce placée horizontalement pour servir 
d’appui et d’assemblage entre l’arbalétrier, le mur 
d’appui ou la sablière). De même, les cheminées de 
pierre ont été parfaitement remises en état avec des 
couvertures présentant les pentes nécessaires au 
renvoi de l’eau vers l’extérieur du conduit. Les épis 
de faîtage en terre cuite émaillée, qui représentent 
3 planètes, Mars, Saturne et Vénus, font écho au 
gout de Dominique pour l’astronomie. 

En bas : la maison et le colombier de Lucy-sur-Yonne

En haut : la maison de Saint-Vinnemer



H I V E R  2 0 2 3  -  N U M É R O  3 6

   Maisons Paysannes de l’Yonne - délégation de Maisons Paysannes de France - Hiver 2023 - numéro 36 Page  5

Un poêle de masse inséré dans un mur.

Les enduits intérieurs terminés

Maitres (Michaël et Stéphane)… .. et élèves

Bornes et repères géodésiques - Texte et iconographie par Valéry 
Mougel

Disséminé sur l’ensemble de notre territoire, il 
existe un patrimoine précieux peu connu du 
public. Discret et fragile, il fut éminemment 
stratégique en son temps. Aujourd’hui délaissé, 
l’heure est venue de le remettre à l’honneur, de 
reconnaitre le travail considérable accompli par 
les géodésiens, les géophysiciens, les astronomes, 
les mathématiciens, les géomètres topographes, 
les tailleurs de pierre, les charpentiers, les 
inventeurs et fabricants d’instruments de 
mesure, bref  tous les professionnels qui, par 
leurs savoirs, ont permis de nous positionner sur 
la terre longtemps avant l’avènement des 
satellites de géolocalisation. 

 

A l’heure du tout numérique et de l’internet très 
haut débit, il suffit d’effleurer l’écran de nos 
téléphones « intelligents » pour nous localiser et 
tout savoir de notre environnement. Le système 
de positionnement par satellite GNSS (global 
navigation satellite système) ou GPS (global 
navigation système) a révolutionné les traditions 
multiséculaires de mesures terrestres et de 
calculs topométriques. Mis en place en 1973 
par le Département de la Défense américain  
utilisable dans le domaine civil au début des 
années 1990, adapté par toutes les grandes 
puissances militaires, c’est un enjeu stratégique 
dans ce monde en conflit permanent. 

Il est facile de comprendre que l’homme a 
toujours voulu situer et marquer son territoire, 
se déplacer avec exactitude et précision. Les 
peuples premiers se repéraient grâce aux très 

grands arbres, seuls visibles à l’horizon. Comme 
des bornes géodésiques vivantes, ces arbres leur 
permettaient de se déplacer et se repérer au 
coeur des immenses étendues.  

Avan t l ’ avènemen t de s s a t e l l i t e s de 
positionnement, l’unique possibilité de mesurer 
un territoire avec précision était de matérialiser, 
trianguler et niveler un réseau de bornes 
géodésiques. Judicieusement implantés, ce ne 
sont pas moins de 80 000 bornes et repères qui 
jalonnaient notre territoire Français. Devenu 
désuet, ce réseau disparait peu à peu.   

Les bases de la triangulation de la France furent 
posées dès 1683 par Giovanni Domenico Cassini 
(Cassini I), père de Jacques Cassini. Plusieurs 
décennies après, Louis XV confia à César-
François Cassini (Cassini IIIl, fils de Jacques) le 
projet de cartographier précisément le 
royaume. Les cartes de Cassini sont de lui. Son 
fils, Jean-Dominique Cassini (Cassini IV) les 
t e r m i n e r a p e n d a n t l a p é r i o d e p r é -
révolutionnaire. 

A la fin du XIXe siècle, le progrès technique 
débouche sur la NFT (nouvelle triangulation de 
la France), réalisée sous la responsabilité du 
Service Géographique de l’Armée (devenu 
l’IGN – Institut géographique national en juin 
1940). La NFT fut la dernière triangulation 
réalisée en France. Elle a progressivement cessé 
d’être utilisée à partir de 1997, remplacée par le 
RGF 93 (système de géodésie spatiale). 

L’église Saint-Pierre de Toucy : un point géodésique

Pose d’une borne géodésique
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Avec Stéphane, le maitre de stage

Un sourire pour la photo

L'éolienne de Bollée et le café

Une entrée de ferme

84 avenue Jean Jaurès 

126 rue Jean Jaurès

La triangulation consiste à mesurer les angles 
d’un ensemble de triangles. Les sommets de  ces 
angles, matérialisés par des bornes et autres  
repères géodésiques, sont classés en 5 ordres. 
Ceux de 1er ordre sont les mieux placés, offrant 
une bonne visibilité sur l’horizon, parfaitement 
répartis, profondément fondés pour garantir 
une bonne stabilité.  

Les bornes en granit de 1er ordre pesaient plus 
de 200kg contre 80 kg pour celles du 5e ordre. 
Les sommets des collines, les toits des châteaux 
d’eau, les clochers d’église sont des repères 
d’orientation remarquables.   C’est ainsi que de 
ville en ville, tout le territoire a été triangulé. La 
diversité du relief  a contraint à réaliser en 
terrain plat et boisé des tours d’observations de 
plusieurs dizaines de mètres de haut. Des 
plateformes d’observations furent aussi 
construites au sommet des clochers d’église !   

Les angles étaient mesurés à l’aide d’un 
appareil appelé «  théodolite  ». Cet appareil 
était muni d’une lunette grossissante associée à 
un réticule (disque percé d'une ouverture 
circulaire coupée par deux fils très fins qui se 
croisent à angle droit et servent à la visée dans 
une lunette) et de deux cercles gradués en 
grades  : l’un horizontal pour la mesure 
planimétrique, l’autre vertical pour la mesure 
altimétrique. Pour pallier à l’imprécision du 
matériel et de l’opérateur (erreurs dites 
systématiques et accidentelles), chaque angle 
était mesuré de 8 à 16 fois en fonction de 
l’ordre. 

Les distances horizontales étaient mesurées par 
di f férents   procédés  : paral lact ique, 
stadimétrique, fil invar, chainage par 
cuttellation… Avant l’électronique, les mesures 
des distances étaient moins précises que celle 
des angles, un poids plus important était donc 
donné à ces derniers. 
             
Toutes ces mesures étaient consignées 
manuellement dans des carnets de terrain. 
Venait ensuite le temps des calculs fastidieux. Il 
fallait transformer les coordonnées dites 

« polaires » (angles et distances) en coordonnées 
dites «  rectangulaires » (abscisses et ordonnées 
ou X et Y).  
             
C’est grâce à la trigonométrie, cette branche 
des mathématiques qui traite des relations entre 
les distances et les angles dans les triangles, que 
furent réalisés bon nombre de calculs. Il 
faudrait aussi parler de la projection conique 
conforme du mathématicien mulhousien 
Heinrich Lambert, du méridien de Paris, de 
celui de Greenwich, des coordonnées 
géographiques longitude et latitude, de la 
hauteur ellipsoïdale… toutes ces notions 
indispensables pour comprendre les fiches 
signalétiques des repères géodésiques. 

Contentons-nous pour conclure de faire 
référence au réseau NGF IGN 1969. Le NGF 
69 ou Nivellement Général Français est le 3eme 
réseau établi sur notre territoire. Il fut mesuré 
entre 1962 et 1969 après celui de Bourdaloue 
(1857-1864) et celui de Lallemand (1884 à 
1922).  

L’altimétrie du territoire fut obtenue de façon 
différente.   Bien qu’elle puisse être mesurée par 
la méthode «  indirecte » à l’aide du théodolite 
et de son cercle vertical, la France fut nivelée 
dans son intégralité, tel un canevas, par la 
méthode «  directe  », à l’aide de niveaux 
optiques et de mires en métal invar par portée 
successives de 40 mètres. Cette méthode est 
beaucoup plus précise. Ce ne sont pas moins de  

450  000 repères qui furent déterminés. Il est 
courant d’en voir scellés sur les piles de pont, les 
églises, les mairies, les écoles…   et même sur 
maisons de certains particuliers. Ce réseau est 
toujours utilisé actuellement. Le point Zéro ou 
repère fondamental, auquel tous les autres sont 
rattachés, est situé au sein du bâtiment du 
marégraphe de Marseille.   Il définit le niveau 
moyen de la mer. C’est l’un des points 
géodésiques le plus surveillé de France. 

J’espère que ce résumé vous aura donné l’envie 
de consulter le serveur de fiches géodésiques de 
l’IGN * et de rendre visite aux bornes et repères 
proches de chez vous. Ces cubes de granit, si 
petits soient-ils, cachent des montagnes 
d’ingéniosité et de talent et vous feront faire un 
beau voyage dans le temps. Ce sont aussi un 
patrimoine à préserver.   

* ht tps ://geodes ie. ign. f r/fiches/index.php?
module=e&action=visugeod 
Il est indiqué sous chaque fiche : “toute remarque 
concernant la destruction, la disparition ou le mauvais 
état des points géodésiques doit être signalée au 
Service de géodésie et de métrologie : geodesie@ign.fr

Une tour géodésique et un théodolite
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Les gradins de l’amphithéâtre du BDL

82 rue Jean Jaurès : le pavillon de la Croix Rouge

PROGRAMME D’ACTIVITES 2023-2024

novembre 2023 Visite des nouveaux locaux du CAUE  

Thème : amélioration thermique du bâti 
Lieu : Auxerre ……………………………
Intervenant : CAUE 89
Horaire :   RV à 

Gratuit - nombre 
de places limité

8 décembre  
2023

Généalogie de sa maison

Thème : généalogie de nos maisons    
Lieu : Archives départementales - 37 rue Saint Germain - Auxerre
Intervenants : Archivistes
Horaire : RV à 14 h sur place

Gratuit - 14 
places 

Janvier ou 
février 2024

Visite autour de La Postolle  

Thème : une ancienne carrière de chaux
Lieu : La Postolle
Intervenant : ………………
Horaire : …………….

Participation : 
10€ / personne

février ou mars 
2024

Atelier au jardin 

Thème : taille des arbres fruitiers (vieux arbres)
 Lieu : à Chatton chez François
Intervenant : …………….
Horaire : ………………….

Participation : 
30€ / jour - 
couple : 45 € / 
jour

.. avril 2024 Stage enduit chaux naturelle 

Thème : apprendre à faire et poser un enduit chaux  
Lieu : Ferme des Perreux à Saint-Sauveur-en-Puisaye
Intervenant : Manuel Martins diplômé bâti ancien
Horaire : Samedi : Accueil : 8h30 - 9h-17h : stage
                Dimanche : Accueil : 8h30 - Stage : 9h-17 h

Participation : 
60€ -  couple : 
90 € 

Mai ou juin 2024 Peintures naturelles

Thème : peinture à la farine
Lieu : Ferme des Perreux à Saint-Sauveur-en-Puisaye
Intervenant : ……………………..
Horaire : ………………

Participation : 
30€ / jour - 
couple : 45€ : 
jour 

juin 2024 Visites autour de Noyers

Thème : extensions contemporaines
Lieu : RV à Noyers ………..
Intervenant : CAUE 89
Horaire : …………………

Participation : 
10€ - nombre 
de places 
limitées

Courrier des lecteurs : à propos de l’article sur la Californie à Toucy (Lettre n° 35) -  
Un de nos lecteurs remarque que le recyclage des matériaux de construction est une pratique bénéfique pour l’environnement et le porte-
monnaie. Mais son utilisation dans le bâti ancien implique le respect de 2 conditions. 1/ Les matériaux doivent être compatibles avec ceux du 
bâti ancien, notamment pour la gestion de l’humidité. Leur perspirance (laisser passer la vapeur d’eau) est essentielle sous peine d’enfermer 
l’humidité et de causer de graves désordres dans un bâti constitué de matériaux poreux (sable, bois, chaux, terre…). 2/ Ils doivent être 
cohérents avec les formes architecturales typiques des maisons anciennes pour ne pas ruiner l’harmonie si charmante de ces maisons. Fenêtres 
carrées ou larges baies par exemple doivent être évitées ou à la rigueur réservées aux pignons.  
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LA CHAUX DE
SAINT-ASTIER

Révélez votre Patrimoine
à la Chaux Naturelle

Une entreprise familiale, 

indépendante et française 

depuis plus d’un siècle.

www.saint-astier.com

47 route de st Florentin 89320 Arces Dilo 
Tél : 03 86 88 00 38    
Port : 06 08 67 95 67 
fax : 03 86 88 00 43 
Mail :  nicolasbonnet@nicolas-bonnet.com        
Site : www.nicolas-bonnet.com

mailto:nicolasbonnet@nicolas-bonnet.com
http://www.nicolas-bonnet.com/

